
L ’ensemble des dernières dispositions militaires et poli­
tiques récemment prises par le gouvernement de Berlin 
établit le caractère véritablement prophétique des vues de 
l’archiduc Johann Salvator. L ’éventualité d ’une intervention 
de l ’empire allemand dans les affaires d’Autriche est donc 
de celles qu ’on ne saurait se dispenser plus longtemps 
d ’envisager avec résolution.

Sous quelles formes peut-elle se produire? Gomment la 
transition s’opérera-t-elle entre la préparation sourde, ex­
posée plus haut, et l ’action politique décisive? Sous l ’in ­
fluence de quels événements la « question d’Autriche » 
est-elle susceptible de se poser devant l’Europe? Voilà 
autant de points sur lesquels il convient d ’être fixé.

Sans doute, on est contraint ici de raisonner sur des 
hypothèses qui, certainement, ne se réaliseront pas sous 
une forme identique à  celle qu’on leur aura attribuée; tou­
tefois, l ’exposé des « cas » probables offre l’avantage de 
tracer les limites du vraisemblable et de contraindre à 
préciser des dangers dont on sent bien l ’approche, mais qui 
restent dans l ’esprit à  l ’état de vagues conceptions.

L ’étude de l ’œuvre et de la méthode des Pangermanistes 
permet de constater q u ’avec cette merveilleuse prévoyance 
que les Allemands savent mettre en toute chose, ils se 
ménagent la possibilité de réaliser la mainmise sur l’Au­
triche, soit dans la paix, soit dans la guerre.

F rag e  d er Z eit u n d  es b edürfe  hiezu keines K rieges. Es b e d a rf  eines Krieges 
u n d  d ieser m uss kom m en , da es einm al u n se ren  N ach b a rn  n ach  dem  schönen 
L ande an  d er D o n au  g elüste t u n d  D eu tsch lands G renzen auch  n ach  O sten 
ein er E rw eite ru n g  b ed ü rfen . So wie O esterreich  se it je h e r  fü r  sein  gutes 
R e ch t e ingestanden is t, so w ird  es seinerze it u m  se inen  B estand  r in g en ; es 
g ilt d a n n  den le tz ten  en tsch e id en d en  K am pf. Möge d ie  noch  v o rh an d en e  
Z eit b e n ü tz t w erd en , um  w enigstens die V orbedingungen e in er g lücklichen 
V e r te id ig u n g  zu schaffen . » V . la  P o litik  de P rague d u 28 décem bre  1899 
e t du  6 fév rier 1900.
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